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Summary: D. Di Cecco analyzes the use of private diary in four novels by M. Marineau, S.
Desrosiers and D. Demers. This literary device has many functions. It enables the authors to explore
the tension between private and public space (family background vs social obligations), examine the
difficult mother-daughter relationship, and study the identity problems of the diarists, torn between
a conflictual personal context and the new — but often contradictory— social role of women.

Resume: Cet article analyse I'emploi du journal intime dans auatre rowans pour adolescent(e)s de
M. Marineau, S. Desrosiers et D. Demers. Ce mode d'ecriture remplit plusieursfonctions: il permet
d'approfondir la tension entre espace prive (la famille) et espace public (Ie monde exterieur),
d'explorer la difficile relation mere-fille et, enfin, d'examiner les problemes identitaires des redactrices,
dechirees entre me situation emotive conflictuelle et Ie nouveau role social desfemmes, souvent
contradictoire en soi.

/•» elon Alain Girard, "La jeunesse est Ie moment privilegie du journal. Un etre s'y
^) interroge sur lui-meme et son avenir" (76). Cette constatation est tiree de son
livre Le Journal intime et la notion de personne (1963), la premiere des nombreuses
analyses qui soulignent le lien entre cette pratique d'ecriture et 1'adolescence. Ce
rapport entre 1'age de 1'intimiste et la forme choisie est souvent associe a 1'aspect
"feminin" du journal, attribuable en partie au fait qu'au 19eme siecle, epoque ou
est ne le journal intime tel que nous le connaissons, ce dernier etait considere un
des modes d'expression supposement non litteraires socialement acceptables
pour les femmes. Dans son article "Women and Diaries: Gender and Genre"
(1983), Valerie Raoul nous rappelle que la jeune fille qui ecrit tous les jours dans
un beau cahier neuf est consideree comme 1'intimiste par excellence; c'est le
modele evoque par plusieurs auteurs au debut de leur journal, quel que soit leur
sexe. Philippe Lejeune confirme egalement ce modele dans son etude desjoumaux
de jeune fille du siecle dernier, Le Moi des demoiselles (1993).

Dans les romans actuels pour la jeunesse, ce stereotype reconnaissable,
loin d'etre renie, est repris et adapte puisque des intimistes-adolescentes figurent
assez souvent parmi les personnages. Plusieurs romans publics recemment dans
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des collections pour adolescent(e)s au Quebec illustrent 1'emploi du journal
intime. Les exemples dontje parlerai ici sont: Cassiopee ou 1'f.tepolonais (1988) et
sa suite, L'6tedes bakines (1989) de Michele Marineau, Les Cahiers d'f,lisabeth (1990)
de Sylvie Desrosiers et Les grands sapins ne meurent pas (1993), deuxieme tome de
la trilogie Marie-Lune, de Dominique Demers. Tous ces romans, ecrits par des
femmes pour des adolescentes, ont comme principale protagoniste unejeune fille
qui se confie a son journal. L'interet de ces textes reside dans Ie portrait que
donnent ces jeunes filles d'une adolescente modeme. Comme les "demoiselles"
du 19eme siecle dans 1'etude de Lejeune, la nouvellejeune fille fait face au monde
adulte, a un nouveau role de femme; mais elle est consciente, davantage que ses
precurseurs, qu'"on ne nart pas femme, on Ie devient" (S. de Beauvoir) et elle
recoit des messages conflictuels sur ce qu'"etre femme" veut dire'.

Contrairement au vrai journal intime ou 1'auteur ecrit "au jour Ie jour" et
principalement pour lui-meme, il s'agit dans ces romans de joumaux fictifs.
L'auteure, adulte et romanciere, ecrit au nom d'une jeune fille intimiste fictive. La
romanciere raconte la vie d'une autre, sans "pacte autobiographique".
Contrairement au veritable intimiste, la romanciere ecrit toujours pour un lecteur
(ou, dans ce cas, une lectrice), meme si la narratrice est censee ecrire pour elle-
meme (voir Raoul 1980,3). Ceci peut poser des problemes de vraisemblance; Ie
journal risque de paraitre "truque". La relation entre auteure, protagoniste et
lectrice est ambivalente. II peut s'agir d'un regard nostalgique (necessairement
autobiographique) vers 1'adolescence de 1'auteure, qui raconte ses propres
experiences — ce qui est souvent Ie cas dans Ie roman pour adultes. Par centre,
comme il est question ici de romans publics dans des collections pour jeunes,
1'auteure peut aussi jouer Ie role de 1'adulte (la mere) qui essaie d'aider ses
lectrices (ses enfants) a traverser une etape incertaine et difficile de leur vie. La
fonction didactique de la forme du journal est souvent exploitee; tout en deleguant
la parole a la jeune fille, 1'auteure transmet certains messages aux lectrices. Si
1'auteure a des enfants, elle peut s'identifier au parent. Ainsi, une relation
maternelle s'installe entre 1'auteure adulte et la lectrice adolescente.

Souvent, dans des romans ecrits sous forme de journal, 1'imitation du
genre proprement dit reste superficielle. Parfois la narration a la premiere
personne et la fragmentation des entrees, introduites par la date, sont les seuls
traits empruntes au vrai journal. Les romans retenus illustrent differents niveaux
de mimetisme par rapport au vrai journal. Dans les romans de Marineau, les dates
des entrees se font rares; ce sont surtout les references dans ce texte au "beau
cahier bleu a petits carreaux" qui nous rappellent qu'il s'agit d'un journal2. La
distance entre Ie personnage-narratrice et elle-meme comme protagoniste peut
varier. Par exemple, dans Cassiopee ou 1'f.te polonais, au moment ou Cassiopee
trouve enfin que sa vie est devenue assez interessante pour 1'ecrire au moment ou
elle la vit, elle commence a parler d'elle-meme en tant qu'heroi'ne a la troisieme
personne et au passe simple. Elle raconte sa fugue ainsi:

ficrivons done ... [...]. Ce matin-1^, apres une nuit d'insomnie entrecoupee de
reves aussi bizarres qu'incongrus, notre heroine sauta du lit aussitot sa mere
partie pour Ie bureau. Avec sa grace et sa delicatesse habituelles, elle eut tot fait
de se vetir d'habits discrets et de bon gout, destines & n'eveiller aucun soupi;on.
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II ne fallait surtout pas qu'on la confondit (confondat? confondisse?
confondasse?) avec une vulgaire fugueuse. Puis, sa petite valise a la main et Ie
sourire aux levres, elle s'elanca d'un pas leger et feminin vers 1'arret d'autobus
Ie plus proche. (77-78)

Apres cet episode "romanesque" et ironique, elle revient au "je" et au passe
compose, temps plus familier dans Ie journal.

Dans Cassiopee ou FEte polonais et sa suite, L'Ete des baleines, Ie journal
occupe tout Ie roman. Dans les deux autres exemples, par centre. Ie journal ne
constitue qu'une partie du recit. Dominique Demers integre au roman Les grands
sapins ne meurent pas, trois entrees du journal de la narratrice, Marie-Lune, qui, a
1'age de quinze ans, fait face a la fois a la mort de sa mere et a une grossesse non
voulue. Les fragments de son journal sont mis en italiques. Dans Ie cas du roman
de Sylvie Desrosiers, les cahiers d'faisabeth occupent quatre chapitres sur onze,
intitules "Journal intime 1,2,3 et 4". Ces entrees, qui semblent imiter un journal
intime du 19eme siecle, seront lues par une autre adolescente, Marie-Soleil. Celle-
ci joue en effet Ie role de la lectrice moderne, faisant des commentaires critiques
a partir d'une perspective contemporaine. Les recits de vie des deux personnages
alternent, pour se rejoindre vers la fin du roman. Cette combinaison de deux voix
narratives intercalees dans Ie roman de Desrosiers n'existe pas dans un vrai
journal, ce qui souligne Ie fait qu'il s'agit ici d'un roman et non pas d'un vrai
journal intime. Les trois fonctions remplies dans un journal par une seule
personne — narrateur, auteur et lecteur — peuvent etre separees dans Ie roman.

Pour faciliter la lecture et encourager la lectrice a poursuivre Ie recit. Ie
decoupage en chapitres courts est une pratique courante dans Ie roman pour
adolescentes. Dans Ie roman ecrit sous forme de journal, les entrees deviennent
done une facon de diviser Ie recit en courts episodes. De plus, dans un roman qui
mele a la narration des fragments de journal, les entrees dispersees dans Ie recit
creent un effet de suspens qui suscite chez la lectrice Ie desir d'en savoir davantage.
Dans Les Cahiers d'Elisabeth, chaque entree du journal nous renseigne un peuplus sur
1'accident qui laisse la jeune fille "clouee" dans son lit. Le chapitre deux, intitule
"Journal intime 1" se termine ainsi: "Pourtantje ne 1'ai pas cherche. Je n'ai pas fait
expres. Martin non plus, c'est certain. Car il ne savait pas que 1'arme etait chargee"
(33). II faut attendre encore une vingtaine de pages avant d'apprendre la suite.

Les motivations qui sous-tendent le journal intime attributes aux
personnages-narrateurs sont nombreuses et reprennent les cliches de 1'intimisme.
Sylvie Desrosiers integre presque tous les elements typiques dans le journal
d'filisabeth: 1'amour, 1'ennui, la separation et la souffrance. Le vrai journal est
dicte par unbesoin de communication et sert de moyen de surmonter la solitude.
Le roman sous forme de journal, par centre, represente cette situation en 1'analysant.
Beatrice Didier resume ainsi le role classique du journal intime comme confident:

Des generations d'adolescents ont tenu un journal parce qu'il leur semblait
qu'ils debordaient d'id6es, de sentiments et que personne n'etait capable de les
comprendre ou simplement les ecouter. (17)

Dans les romans que nous etudions, 1'ecriture de 1'intimiste-adolescente est le
plus souvent 1'indice d'un malaise plus specifique, relie aux rapports entre
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1'adolescente et sa mere. Pourtant, 1'utilisation du journal comme moyen pour
mettre en relief 1'absence de communication entre mere et fille est en contradic-
tion avec les engines memes du "journal dejeune fille", d'apres Philippe Lejeune.
Les jeunes filles du 19eme siecle entreprenaient souvent leur journal sur Ie conseil
de leur mere, qui en faisait la lecture (Lejeune 1993,19).

Dans Les grands sapins ne meurent pas. Ie lien entre Ie journal et la mere est
illustre a deux niveaux. D'abord, 1'adolescente choisit d'ecrire dans un cahier
fleuri que sa mere lui avait offert quelques annees avant sa mort. De plus, cette
jeune fille enceinte donne a son journal Ie titre "Lettres a mon foetus". L'absence
de sa mere, qu'elle considerait comme sa meilleure amie, et ses sentiments face a
son propre statut de future mere, provoquent en quelque sorte 1'ecriture intimiste.
Avouant qu'elle ne veut pas etre mere, mais qu'elle en a besoin d'une, elle ecrit
dans son cahier:

Ce n'est pas facile d'etre enceinte et en desastre en meme temps. Femande me
manque. Terriblement. Si tu savais ce queje donnerais pour qu'elle me premie
dans ses bras. (91)

Dans Ie roman contemporain pour adolescent(e)s, les parents sont souvent
absents (morts, partis) ou relegues au second plan. Ceci permet a l'auteur(e) de
privilegier les sentiments du protagoniste. Cependant, dans la plupart des
romans pour adolescentes ecrits par des femmes, la mere, presente ou absente,
joue un role important dans la quete identitaire de sa fille.

Le rapport entre la mere et la fille est central dans Ie journal de Cassiopee,
heroine des romans de Michele Marineau. Le recit, et done le journal intime, se
declenche quand elle decouvre que sa mere divorcee a un nouvel ami.

Pourtant, la semaine avait bien commence. Enfin, comme d'habitude. Mais
hier, jeudi si vous voulez savoir, ca s'est gate. Un test de maths pourri, un feu
sauvage en preparation (...] une chicane avec Suzie. Et, pour finir le plat, ma
mere est en amour. (Cassiopee, 11)

Se sentantabandonnee par sa mere, qui est trop preoccupee par sa propre histoire,
Cassiopee confie a son cahier ses troubles face a ses premieres experiences
sexuelles ou a sa solitude, tout en essayant d'oublier son mal en "s'empiffrant" de
pizzas et de lectures. Elle ecrit: "Je vais peut-etre finir par faire une indigestion de
pizzas ou une indigestion de Jules Verne. Maman pourrait en profiter pour se
rappeler que j'existe" (Cassiopee, 51-52). L'adolescente de Marineau, comme
Ca therine Pozzi dans un vrai journal de la fin du 19eme siecle, illustre le sentiment
d'etre unique et enfermee dans sa solitude3. Dans L'tte des baleines, le rapport
entre Cassiopee et sa mere evolue. Comme elles sont toutes les deux amoureuses,
la mere devient en quelque sorte la complice de sa fille. L'adolescente, par centre,
n'est pas toujours a 1'aise dans cette relation d'egale a egale:

Mais qu'est-ce qui lui prend, & ma mere, de jouer les meres cool et
comprehensives? Pourquoi elle ne me sort pas son numero de mere inquifete,
protectrice, un peu severe? [...] il me semble que ce seraitplus facile. (L'f.U, 106)

La reaction de la jeune fille illustre un des paradoxes de 1'adolescence, exprime
ainsi par la psychanalyste Francoise Dolto:
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On aurait besom de sentir 1'interet de 1'entourage familial pour cette evolution
incroyable qui se passe en nous, mais quand cet interet se manifesto, il peut
nous retenir dans 1'enfance ou au contraire nous pousser trop vite a devenir
adulte. Dans les deux sens, on se sent coince par cette attention alors qu'on
aurait cherche a etre soutenu. (16)

Le roman de Michele Marineau communique la perspective de la mere a
travers une lettre a sa fille. Cette meme technique est employee par Dominique
Demers dans Un hiver de tourmente (1992), le premier tome de la serie Marie-Lune.
Dans ces deux romans, 1'histou-e de la mere — une mere presentee en tant que
sujet desirant — est articulee en contrepoint a celle de la fille. Contrairement au
roman de Demers, ou 1'absence de la mere rend la vie de 1'adolescente plus
difficile, dans les romans de Marineau, la communication entre Cassiopee et sa
mere n'est pas bloquee. La mere soutient sa fille et lui fait confiance. Le point de
vue des meres permet a 1'auteure adulte de s'exprimer. Michele Marineau, mere
de deux enfants, avoue avoir ecrit Cassiopee ou 1'f.te polonais:

[...] pour 1'adolescente quej'etais [et...] pour ces adolescents que j'aurai un jour
[...]. Et s'ils me trouvent vraiment horrible, peut-etre decouvriront-ils, en lisant
ce roman, que leur mere n'est pas si mal apres tout. (Demers 1989, D-2)

Dans Les Cahiers d't.lisabeth de Sylvie Desrosiers, il s'agit moins d'une
difficulty de communication entre la mere et la fille que d'un conflit entre
1'adolescente et ses deux parents. Meme si ce roman reprend les cliches de
1'ecriture intimiste, rappelant un journal de jeune fille du siecle dernier, le cahier
d'faisabeth a tout du journal "anti-institutionnel" typique de 1'adolescent
d'aujourd'hui; celui que Lejeune designe comme "le lieu ou 1'on construit son
identite centre les parents, 1'ecole [...]". (Lejeune 1993,19). filisabeth declame:

Je n'en veux pas de leur petit bonheur! De leur photocopie trop pale du
bonheur. J'ai de la difficult^ h croire que mes parents aient pu s'aimer, comme
moi et Martin on s'aime. (77-78)

Plus loin, elle s'identifie a sa mere, qu'elle plaint d'avoir a supporter un
mari aussi autoritaire. A 1'inverse de la relation complice entre la mere et la fille
illustree dans les romans de Demers et de Marineau, la mere dans ce roman
devient pour la fille un modele a eviter.

Comment ma mere fait pour vivre avec un homme dont elle a peur? Moi, je
partiraibien unjour, mais elle? [...]. Personne ne me dominera, surtout pas mon
pere. Car en me gardant prisonrdere, il me perdra a tout jamais. (108)

Se remettant d'un accident, faisabeth est enfermee dans sa chambre, son
pere lui ayant interdit de voir son ami, responsable de 1'accident. Le personnage
rappelle une princesse de conte de fees, enfermee dans sa tour, lorsqu'elle
soupire: "Oh comme je voudrais dormir! Dormir jusqu'a dix-huit ans" (49).
L'image de cette jeune fille impuissante, renfermee, qui rappelle la condition
sociale des jeunes filles du siecle dernier, est renforcee par sa juxtaposition avec
celle d'une autre adolescente, Marie-Soleil, qui jouit d'une liberte totale pendant
1'absence de ses parents. Chose interessante, si cette derniere jeune fille ne se gene
pas pour lire le journal d'une autre, elle n'en tient pas un elle-meme, par crainte

66 Canadian Children's Literature I Litterature canadienne pour la jeunesse •



que sa mere (qui a la mauvaise habitude de fouiller dans ses tiroirs) ne Ie trouve
et Ie lise "sous pretexte de mieux [la] comprendre [...]" (24).

L'etude de Lejeune souligne Ie principal dilemme de la femme au 19eme
siecle: "accepter Ie mariage ou tenter une autre route vers une existence plus
personnelle" (1993, 11) a un epoque ou les autres routes etaient rares et
necessairement percues comme des detours. Les journaux fictifs attribues a des
adolescentes modemes illustrent, a premiere vue, les benefices de 1'emancipation
feminine; pourtant, on rencontre toujours la meme tension centrale entre 1'amour
(la famille. Ie prive) et Ie travail (Ie public. Ie monde exterieur) (Raoul 1989,61).
La difficulte qu'eprouvent les jeunes filles d'aujourd'hui, par rapport a celles du
siecle demier, ou meme a celles d'il y a vingt ans, est exprimee par Mary Pipher,
dans son etude Reviving Ophelia: Saving the Selves of Adolescent Girls (1994). Pipher
pretend que les adolescentes sont, d'une certaine facon, plus opprimees aujourd'hui
que par Ie passe, puisqu'elles grandissent a 1'interieur d'une culture violente et
saturee par les medias (12). Les messages culturels qu'elles recoivent sont
brouilles: atteindre 1'age adulte implique un rejet de la passivite et de la dependance
mais Ie modele de 1'individu autonome est viril tandis que celui de la femme reste
fragile; elle doit etre mince/ belle et vulnerable tout en revendiquant son autonomie
et son individualite propre. Comme Ie resume Yvonne Knibiehler:

Elles [les adolescentes] se cherchent, comme tous les adolescents, mais elles
cherchent, en plus, au fond d'elles-memes, les signes d'une f6minit6 qui n'est
plus d6fmie. La soci6t6 de consommation ne leur propose aucune voie trac6e,
aucun modele de r6f6rence, hormis ceux des magazines de mode. Les
conditionnements auxquels elles sont soumises leur laissent 1'illusion d'une
totale et angoissante liberty. (244)

Les jeunes filles de notre epoque se trouvent prises entre deux modeles,
1'ancien et Ie nouveau, et apprennent done qu'il est impossible d'etre un sujet a
part entiere tout en restant "feminin". Centre ce schema reactionnaire,
1'independance que prone Ie feminisme est attirante, mais elle demeure difficile
a atteindre, car elle est concurrencee par les reves de roman a 1'eau de rose,
toujours bien ancres dans notre culture.

La tension entre ces deux modeles, 1'ancien et Ie nouveau, est illustree
dans Ie journal de Cassiopee, qui reve de "decouvrir des cites perdues [...]
explorer les mers lointaines" (Cassiopee, 15-16) et desire, en meme temps, etre
aimee:

Je voudrais etre amoureuse. Je voudrais me faire dire que je suis belle, fine,
intelligente, dr61e. Je voudrais me serrer centre un garcon qui me dirait que mes
cheveux sentent bon. Est-ce que c'est trop demander? (Cassiopee, 70)4

En gardant sa demi-soeur cadette pendant une dizaine de jours,
1'adolescente met en question son instinct matemel et Ie role de la femme au foyer:

J'ai 1'impression d'etre dans un cocon hors du temps et de 1'espace, depuis que
je garde Am61ie. C'est comme si 1'univers tout entier n'6tait plus que cette petite
bonne femme qui sourit [...]. Nous sommes ensemble tout Ie temps, nous ne
voyons personne d'autre [...]. Je ne sais pas si j 'ai hate que se terminent ces dix
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jours avec Amelie ou si, au contraire, je voudrais qu'ils ne finissent jamais.
(L'tte, 31-32)

Le choix entre la matemite et une carriere est Ie theme central du roman
de Don-unique Demers. Enceinte a quinze ans, la protagoniste se sent prisonniere
de son ventre. Elle s'explique a son copain, qui envisage deja une vie de famille:

Je veux etre joumaliste ...[...]. Je veux faire des grands reportages en Afrique
et en Amerique latine. Me vois-tu interviewer les descendants mayas avec un
bebe dans les bras? (22)

L'adolescente finit par dormer son bebe en adoption. Neanmoins, le
schema traditionnel de la femme-nourrice si bien enracine dans notre culture
complique necessairement sa decision:

L'idee d'accoucher et de garder le beb6 sonne un peu mieux, mais c'est ce que
je desire le moins. Je reve d'un beb6 depuis ma premiere poupee. Mais dans
mon reve j'ai decide d'avoir un enfant. (34)

Cependant, malgre sa decision de poursuivre une carriere, la serie est
bouclee a la fin du troisieme tome (Us dansent dans la tempete) par 1'image d'une
Marie-Lune comblee: amoureuse, mariee, de nouveau enceinte, mais devenue
ecrivaine. La combinaison parfaite d'une carriere avec une vie de famille — le
travail chez soi — illustre une modernisation d'un denouement traditionnel. Est-
ce le reve du conte de fees a la mode des annees quatre-vingt-dix?

Les romans de Demers, Desrosiers et Marineau illustrent les contradic-
tions de 1'adolescence feminine: 1'independance voulue fait contraste avec 1'etat
amoureux prescrit et difficile a abandonner. La reussite et 1'autosuffisance restent
des qualites associees au refus de 1'enfance et de la feminite; done le dilemme de
la jeune fille n'est pas pour autant resolu. Elle doit affronter des choix et relever
des defis, tout en acceptant les exigences et les contraintes que la societe lui
impose.

Dans ces romans, 1'ecriture intime devient publique: le journal est ecrit
pour etre lu. D'une part, 1'emploi du journal intime dans le roman pour adolescentes
facilite une identification de la lectrice a la situation de la narratrice, car il
correspond a une tendance actuelle chez les filles de tenir un journal. Dans son
article, "Us ecrivent, elles ecrivent..." Philippe Lejeune constate que 22% de filles
entre 15 et 19 ans tiennent un journal. Le fait que ces jeunes lectrices-intimistes
veulent s'identifier a des personnages-modeles dans leurs lectures est souligne
par Martine Burgos:

[...] le desir d'identification des jeunes se porte spontanement plut6t vers les
personnages les plus immediatement utiles au renforcement de 1'image de soi,
a la structuration de leur personnalit6 [...]. (40)

L'impact des livres ecrits sous forme de journal est illustre plusieurs fois
dans "Cher cahier . . . " (1989) de Philippe Lejeune. Une jeune fille de 14 ans, par
exemple, avoue avoir commence son journal en partie a cause de "1'influence de
certains livres et films ou le jeune homme ou la jeune fille tient un journal intime"
(59). D'autre part, en donnant une voix a 1'adolescente-intimiste, les auteures de
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ces romans proposent Ie journal comrne une methode d'analyse, voire de therapie
qui permet de voir plus clair. Comme Ie dit Cassiopee: "Peut-etre que, de 1'ecrire,
ca va m'aider a comprendre" (L'tte, 134). Dans Les grands sapins ne meurent pas,
c'est a travers 1'ecriture que 1'heroi'ne fait face a son dilemme et examine ses choix
et ses sentiments Cette fonction therapeutique du journal est exploitee par Ie
projet "Vivre et 1'ecrire" en France qui propose aux adolescents troubles de leur
envoyer leur journal, leur offrant la possibility d'entamer par la suite une
correspondance avec un adulte qui pourra les aider (voir Givenchy, 67-68).

Dans ces romans, la fonction didactique ou therapeutique du journal et
du roman peut etre plus ou moins camouflee. Chez Marineau, par exemple,
1'adolescente est representee avec une certaine ironic. Son recit de vie revele
beaucoup d'humour envers ses propres deboires, et Ie roman en devient plus
divertissant a lire. Par centre, dans Ie roman de Demers, Ie ton reste serieux, Ie
conflit angoissant, les problemes de 1'adolescente sont representes sans aucun
humour. Cependant, 1'intrigue du roman ecrit sous forme de journal est Ie plus
souvent declenchee par une crise d'identite qui doit etre resolue a 1'interieur du
recit (Raoul 1980, 30). La fin de la crise et la solution des problemes peuvent
rassurer la lectrice qui vit des experiences semblables ou qui a simplement besoin
de se sentir moins seule dans sa propre quete d'identite

Notes
1 Les romans de Demers, Desrosiers et Manneau, qui vehiculent des valeurs socioculturelles

de facon assez consciente, les placent dans un contexte nord-amencain specifique La
comparaison entre ce type de representation de la crise identitaire de 1'adolescente avec
celle que 1'on trouve dans Ie roman francais (en France) fera 1'objet d'une etude plus
approfondie

2 Marineau commence son deuxieme roman, L'Ete des baleines, par une entree dans Ie journal
de 1'adolescente C'est un moyen efficace de commumquer rapidement les evenements du
premier roman, tout en faisant avancer Ie recit

3 Par exemple, dans son journal de jeunesse, Catherine Pozzi constate "Personne ne me
comprendrait pas meme maman" [ ] Personne ne saura jamais ce que sont les
douloureuses, les ternbles angoisses d'un coeur de jeune fille Si on me voit pleurer, on ne
comprendra pas pourquolje pleure Si on me voit rever, on croira queje pense a mon piano,
ou mon chien, ou ma nouvelle robe — La jeune fille est un etre seui" (cit6 dans Lejeune 1993,
273-274)

4 La ressemblance entre cette constatation et celle que 1'on trouve dans Ie vrai journal de
Mireille de Bondeli, qui date de 1907, est frappante "Je voudrais etre adoree, adoree a
genoux, si ce n'etait un sacrilege, aimee de toute la force d'un homme droit et loyal Et
1'aimer lui-meme, jusqu'a en oubher ma personnalite" (cite dans Lejeune 1993, 258)
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